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L E PETJT C o C R H i c f i DES DAXIKS parat l l o u s Ici c i n q j o u r s , a v e c 
hui t G r a v u r e s pAr m o i s , d o n i s i sre | )r<fseo(ent d e s c o s t u m c é d e f e m m e , 
^ n e d e s c j s l u m v s d ' h o m m e , u n e d e s c h a p e a u i , k o n u e U e t c o i f f u r e s . 

O V S ^ A U O V N E A P A H I ^ , 

A u B u r c n u du P S T i T COUIITVIELV DBS DAMES» B o u l e v a r t des I ta l iens , 
N * 1 1«, près le P a s s a g e de l ' O p r r a , oix d o i v e n t être adressc's,yrtf//c 
(ir port, li'S letires» e n v o l s d ' a r g e n t et d e m a n d e s d ' a b o n n e m e n t , 

(.es a b o n n u m c n s datent du o u du i 5 de c h a q u e m o i s . 
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M O D E S . 

L E g o u t d e l a t o i t c U e e n F r a n c e n o u s p o r t e À e m p r u n t e r 

c h e z t o u t e s l e s n a t i o n s c e q u e l e u r g é n i e a p u f o u r n i r d e 

r i c h e , d e g r a c i e u x , d ' e x t r a o r d i n a i r e ; l o u t a u d é s i r d ' a c q u é r i r 

q u e l q u e l u x e n o u v e a u , p e u n o u s n n p o r t e d e d é t a c h e r , s u r l a 

t è l e d ' u n e n f a n t d e M a h o m e t , l o c a c h e m i r e q u i f o r m e s o n 

l u r b a n , d o r a v i r à l a b e l l e o d a l i s q u e l e s p a r f u m s d e s t i n é s à 
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ies charmes, o u , nous Iransporiaut sur des rivea plus sau 
vages , d'imilcr la couronne dc plumes qui orne le front de 
r i n ç a s ; ou , reportant nos souvenirs vcis des siècles passés, 
de copier fidèlement la sévère coilTure des femmes moabites. 
La Clujic savante ne fut pas nicmc à l'abri de nos futiles per-
quisitions ; après avoir recot:rbé ims souliers ct relevé nos cbe-
v e u s , h l'instar des femmes les plus coquctlcs dc P é k i n , nous 
fûmes cbercber, jusque dans les plis delà robedusage mandarin 
les grotesques dessins qui devaient orner nos plus riches 
tissus; tout enfin fut exploité dans l'intérêt de nos modes, 

' e t non moins habiles cet hiver que daus ceux qui Tout p r é -
cédé , nous voilà aujourd'hui enrichies des plus merveilleuses 
étoffes que l'Ispahan ait fotirnics aux beautés de la Perse! 
Elles feront suile, ainsi que bien d'aulrcs choses encore, à 
la nomenclaturo que nous avons commencée des objets dc 
nouveautés qu'on trouve celte année aux magasins Ste.-Anne. 

— L e SiUîn d'Ispahan, à dessins g o l h i q u e s , est u n d e s 

articles les plus b e a u x , les plus distingués , et qui sera d'un 
effet superbe pour robes de soiî'écs. Cclui à rayures cache-
mire ne lui cède eu rien pour Télégauce el la distinction. 

— Le ueloj/rs J'Ispahan est une étoffe précieuse, en cc 
qu'elle a l'avantage dc produire, aux bimîères, l'effet du 
velours p le in , d'élre extrêmement souple, et de ne se point 
vbiffonner. 

•—' Les popelines étrusques y les popelines àe la Sa^ionnerie, 
à très-petits dessinsyJi/Z/^s, les irlandaises» brochées à gros 
bouquets, font de très-belles robes habillées. 

— Pour robes dc bals el de soirées, les gazes perlées , à 
colonnes pemles, sont tout ce qu'on peut imaginer dc plu» 
joli. Nous eu cileroDs une portée, la semaine dernière, dans 
un bal très-brillant, ct qtii fut généralement admirée. Les 
guirlandes qui formaient les colonnes représentaient des bluets 
entremêlés d'épis d'or. Âu bas du jupon, un grand biais, 
au-dessus duquel étaient attachés, sur le devant de la robe , 
trois bouquets de bluets et d'épis d'or, qui correspondaient 
avec une guirlande semblable posée sur le front. 

— Lcs gazes popelines, les gazes satinées chinoises ^ les 
mousselines de soie imprimées, les linons brodés, sont dc 
charmantes robes de bals. 

— O n voit aussi beaucoup de robes en crêpe, peintes eu 
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c o u l e u r ; les plus élégantes sont garnies d'un rolant p e i n t , 

avec une trés-baule guir lande au-dessus , 

— N o u s avons déjà parlé d u cachemire Abhas-Mirza, 

comme d u plus élégant t i s s u , qui ait paru cet h i v e r ; mais 

nous devons aujourd 'hui r e n d r e u n n o u v e l hommage à cette 

charmante c r é a t i o n , qui nous a montré îa plus r i c h e , la plus 

hel le des parures ! L a r o b e Ahhas-Mirza, q u e nous avons v u e , 

avai t un corsage fait à la g r e c q u e , dont les plis flottans l a i s -

saient apercevoir l e tour d ' u n e chemisette brodéo. L e j u p o n , 

froncé très-amplement autour de la taille, étant tout uni , bord à 

cachemire à larges raies de douze nuances di f férentes , est trop 

riche pour supporter aucune g a r n i t u r e , de facon que les plis 

tombaient de la manière la plus ondulcuse. D e larges manches 

en gaze lisse b l a n c h e , u n turban du m ê m e tissu q u e la r o b e , 

et de superbes b i joux complétaient ce l le toilette a d m i r a b l e , 

sur laquel le M M . l l e r b a u x et L e r o y laissaient reconnaître l e 

cachet de leur talent. 

— L a mauvo est xxno des couleurs les plus à la m o d e cct 

hiver . On l 'emploie dans tous les tissus. C e quo nous avons v u 

de plus rcnjarquablo cn cc genre était une robe en velours 

p l e i n , couleur m a u v e , au b^s une très-haute b l o n d e , b o r -

dure riche et fond uui . D e larges manches c n b l o n d e , séparées 

en trois sabots , et double rangée de bloude autour de la poi* 

tr ine. 

— L e r è g n e des manteaux croi.^sant de jour cn j o u r , nos 

abonnées aimeront sans doute à savoir qu' i l s 'en portera beau-

c o u p en satin de laine u n i e , ainsi q u e d'autres à grands c a r -

reaux noirs sur fond p o n c e a u , entremêlé de dessins grecs • 

c e u x de cachemir icnnc fond bleu ou ponceau, à rayures de reps 

en noir , seront plus élégans,[surtout c e u x dont les rayures d 'un 

tiers de l a r g e , seront de trois c o u l e u r s , tels q u e m a r r o n , b leu 

de ciel et ponceau. M a i s les m a n t e a u x qui auront la s u p r é -

m a t i e , et qui ne pourront sortir^d'une classe Irès-di.stînguée 

seront les manieaux Pa//as, dont nous offrons le modèle . 
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V A I l l E T t S . 

U N E A V E N T U R S A U DAL.^T. 

Six heures sonnAÍcnt à uno église située presqu*aa milieu 
(les champs; depuis long-tems les moissonneurs ^ afin de se 
soustraire aux c h a j f ^ de la j o u r n é e , se hiltaicnt d'avancer 
leur travail. Toui^étmt en mouvement dans la c a m p a g n e , 
tandis que la jeune Fanny n'avait pas cncore paru. C e p e n * 
dant le dernier sbo -de la cloche a pénétré dans son alcove : 
elle lève la tê te , étonnée, regarde autour d 'e l l e , et se s o u -
vient alors que de la veille elle est dans une petite ville 
qu'habite sa tante¿ et pour qui clic a abandonné, pendant 
quelques jours , Par is , ses plaisirs, et enfm tous les prestiges 
qui entourent une femme jeune , riche et jol ie, v II faut 
pourtant me l e v e r , dit^elle en soupirant. » Et la toilette de 
Fanny est bientôt fa i te , car il est six heures , et clic est en 
p r o v i n c e . . • L 'a ir pur du matin a chassé le nuage qui o b s -
curcissait son front. El le sort^ et est bientôt arrivée dans un 
établissement de bftini; en attendant celui qu'on lui prépare, 
cllo se promène dans un espace qu'on appelle j a r d i n ; l u , 
pas do statues antiques, pas d'allées sablées ; des fleurs rares 
no sont pas cultivées. Fanny soupire ; 

a h l Paris! d i t - e l l e , 
et ello suit machinalement un sentier qui sépare une pépi-
nièro d'arbres A fruits ; il la conduit a un rideau de peupliers 
qui borde un ruisseau: de l'autre côté est une prairie magni» 
fique ; de nombreux troupeaux sont épars, et paissent dans cc 
riche paturago. A l'horizon s'élève une montagne; le soleil, 
à demi caché par e l l e , dérobe encore quelques-uns de ses 
rayons. Ce tableau frappe la jeune f e m m e , clic s 'arrête, elle 
écoute et lo chant du jeune berger, et le murmure du ruisseau 
retardé dans sa course par une pierre qui sert à le traverser, 
et cc gazouillement des oiseaux qui inspira à un écrivain célèbre 
Ufc lies ))lus bellos pages que son génie ait créées. Fanny 

, considère les objets qui rcnvironnent , son cœur ému a détruit 
les préventions de son espr i t , elle trouve des chanues dans 
cet abandon dont, il y a un instant, elle murmurait. El le cucillo 
une do ccs fleurs sans culture; mais c'est une rose: une 
odeur suave est répandue dans l 'air, c'est ccllc d e l à clématite. 
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Cette plactc s'c&t enlacée dani les branches d'un cerisier, mais 
ses nombreux fdamens ont fait souffrir celui qui lui servait 
d*appui. L e cerisier languit, et meurt étouffé ; cc qui fit son 
ornement cause aa destruction. H é l a s ! pensa F a n n j , que l -
ques-unes de n o u s , semblables à cct a r b r e , sont entourées 
d'un encens qu'elles accueillent avcc ivressej leur cœur atteint 
de ce doux poison cn reconnaît bientôt l 'amertume, mais il 
est trop t a r d , et il demeure flétri comme ce rameau dépouillé 
de ses feuilles. » Elle soupira, et ses regainjs distraits se por-
tèrent sur des caractères gravés dans l 'écorce d'un p e u p l i e r ; 
elle lut ce serment : Jefaitiurai toujours. « A h ! dit F a n n y , 
chaque jour qui imprime ce serment dans ton écorce , refface 
sans doute du cœur qui l'a dicte, et peut-être cc cœur avait-
i l changé avant que la saison n'eût renouvelé ton léger feu i l -
lage. n Tout entière dans les rêveries, Fanny s'oubliait lors-
qu'on vint la prévenir que son bain était prêt. A travers la 
mince cloison qui sépare les chambres , elle dislingue une 
voix d ' h o m m e , elle croit entendre déc lamer , elle prête unc 
oreille a t tent ive : son voism débite un t irade; p u i s , prenant 
une voix qu'il s'efforce de rendre agréable , il chante : 

Non , TioQ , Colette n'est pas trompeuse 

Fanny écoulait et souriait , lorsque tout à coup elle entend un 
bruit épouvantable x la mai.^on est prèle ^ s'écrouler; unc poutre 
placée au-dessus de la tèlc de Fanny fléchit, la jeune femme 
jette un cri perçant, s'élance hors de la baignoîrc; ouvre la 
porte , et se précipite dans le jardin. Mais ses pieils délicats 
refusent de la porter plus loin. Hors de danger clic s'arrête 
enfin et s'aperçoit qu'un peignoir est son seul vêlcntcnt: sa 
femme de chambre lui cn apporte un autre, c l ollo attend 
que le pi-emier moment du lunndte soil passé. 

Des cris lamentalilcs se font entendre, ils partcnl: de la 
chambre voisine de celle qu'occupait Fauny ; la jiorle est e n -
combrée par les poutres el les solives de l 'étage supérieur ; 
une partie .du mur écroulé forme unc barricade qu'on ne 
peut franchir, et au-dchors de la(pielle s'élève une tète piî le, 
déf igurée: c'est le voisin déclamateur ; la peur lui a fait ou-
blier qu'il a cncore ses lunettes. Fanny regarde celle s m g u -
îière figure , pense à sa chanson , à sa déclamation , e l part 
d'un grand éclat de rire. Cependant de prompts secours sont I 

j^ftCL. 1 
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apportes , le voisin va être délivré. Fanny pense son cos-
t u m e , et court se rhabiller« Rentrée chez e l le , elle songe 
(|uc, dans une petite ville , on pouvait éprouver de donees 
émotions ; que , dans un jardin sans culture , on trouvait ma-
tière ù des réilexions morales ou mélancoliques ; puis, le sou* 
venir de son voisin lui fit penser que partout on rencontrait 
des or ig inaux, et qu'il est en province des scènes de la vie 
tout aussi amusantes que ccllcs que nous offrent les théâtres 
de Paris. 

M E L A N G E S . 
ACADÉMIE ROYALE T>E MCSIQCB. — R i e n de neuf. Mais on a 

repris J^Idise et /e Comte Ory. Adolphe Nourrit est revenu. 
On prépare un ballet de FauU ; le Guilhxumc Tell de Rossini 
csl fort avancé, et tout promet à notre premier lhéi\trc lyrique 
un hiver brillant et productif. 

THÉATHE ITALIEN, — , \<! HarhUr, Roméo et Juliette 

cl Tadmirable M"® Malibran, font les frais des représentations 
qui sont très-suivies. Mais les habitudes d'hiver ne sont pas en-
core prises, quelques amis fidèles du la campagne n'ont pas 
encorc regagné Paris^ e t , dans un mois seulement, les équi-
pages encombreront la place Favartet lc 'boulcvart des Italiens. 
M"^ Sontag est toujours indisposée. On connaît, d i t - o n , la 
nature de la maladie, niais on ignore quelle est positivement 
la cause première. 

THÉÂTRE FRANÇAIS.—/FÛ/i/r/Vï continue à remplir les soirées 
où M'̂ * Mars ne jouo pas. Ou s'occupe de la tragédie de 
HenrilM, quî sera la première qu'on jouera cet hiver. M"' 'Mars 
y rcnqdit un r ô l e , et Ton dit que Joanny a été désigné par 
elle pour un autre rôle dont elle a voulu qu*il fut chargé, 
après l'avoir vu dans IVahtctn , uii il déploie tant de naturel 
et de profondeur. 

M O D E S D ' H O M M K S . 

— Nos élégans portent chez eux , le matin , de longues ventes 
en drap bleu flore ; elles sont croisantes et à grantls revers ; 
le collct est extrêmement large et sans aucune garniture, ce 
qui fait qu'il prend juste la forme du col en s'élargissant par 
en bas jusqu'aux emmanchures ; elles sont taillées en rond, 
mais forment une pointe arrondie très-sensible par derrière. 
Cette forme , tout à fait anglaise , est aussi ccllc adoptée pour 
les enfans. Les jeunes Anglais les portent jusqu'à quinze ans. 

r 
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U n f a s h i o n a b l c p e u t se p e r m e t t r e de sortir aussi d a n s c c c o s -

t u m e , m a i s ù c l ieva l e t j u s q u ' à midi s e u l e m e n t . 

— B i e n q u e les pantalons sc portent g é n é r a l e m e n t col lant 

a u x g e n o u x et t r t ' s - l a r g c s p a r en b a s , q u e l q u e s - u n s de n o s 

j e u n e s g e n s les p lus é l é g a n s s 'obst inent à les porter larges c t 

p l u s étroits p a r en b a s , avec p lus ieurs baguettes ou passe*poils 

sur les côtés . Ils portent d e s babits blcxt flore, sans poches .sur 

les h a n c h e s , et d ' u n e a m p l e u r d e b a s q u e s eiTrayantc p a r en 

bas. L e plus fanat ique d ' e n t r e e u x , h Tune dc nos courses d c 

c h e v a u x , jo ignait â u n b a b i t s e m b l a b l e , u n c h a p e a u p o i n t u , 

dont les rebords étaient repl iés sttr e u x - m ê m e s d e chaqtie c ô t é , 

a v e c ce la u n col l ier d e favori.«« sous le m e n t o n e x c é d a n t la c r a -

vate d c d e u x p o u c e s e n v i r o n ; une culot te e n v e l o u r s blanc à 

c ô t e s ; des bottes à r e v e r s , dont les r e v e r s sont eu ctiir n»at, et 

la l ige et le pied en cuir v e r n i , ct des é p e r o n s d ' a r g c j i t . A 

la course p r é c é d e n t e il portait u n pantalon dc da im très^ol lant , 

avec des bottes m o l l e s , g a r n i e s d e g l a n d s . 

— L a f o r m e d e s c h a p e a u x n'est pas d é t e r m i n é e ; q u e l q u e s -

u n s sont à forme basse c l r o n d e ; d ' a u t r e s , p lus c i n t r é s , sont 

à bords retroussés. 

— N o u s a v o n s v u , à l ' u n e d e nos a u t o r i t é s , \în g d c t en C a -

s i m i r ver t a m é r i c a i n , c h a m a r r é sur le d e v a n t en g a n s e p a r e i l l e . 

C e u x en c a s i m i r à dessins dc T l n d c sont t r è s - b i e n portes . 

— Nous avons v u , à « n j e u n e bonuue t r è s - é l é g a n i , u n e 

r e d i n g o t e en d r a p v e r t , à collet e l r e v e r s en ve lours n o i r , 

b o r d é e tout autour et m ê m e en bas d*uu large g a l o n , ct a g r a f é e 

d e v a n t sans croiser j u s q u ' a u c o m m e n c e m e n t d e s r e v e r s . 

— L e s b e l l e s sont toujours à talons angla is , o'cst-à-dirc Irès-

b a u l s ct aussi larges e n bas qu 'en haut. 

A N N O N C E S . 

Le 3 9 « N u m e r o d e U R E V UB I U I T A N N rQUE ( s e p t e m b r e 1 8 ) 8 ) 

vleot de pjraUre, et pous crojuos iupcrflu de repeler qu*il présente, 
cornine les précédens, un intér^t souienii. Nous oous bornerons i in^ 
di<)uer les anieles (|uí lo coroposent. — Art. 1. PhysiorH/mìes fKir/e^ 
meniaìres à la Chambre des Lords- — I L Gymnasi/'tjtie inoderne. 
III. Jvsrph lífifiafmríe.-W- I(c/iconÌre darts UDesert. — Première 
Lettre srtr Us États 'tfniS' V . yitat des Partis eri Irlande. ^ 
VI. Ì^tjttveìies des Sciences, tie in Littèraturcy des Ueaux-Arts, du 
Comrrxerct, de VIndustrie, dt l'^égricuiture ,ete. 

I^ REWT BRIT.ìNNIQOE p.iratl tous les moìs, k partir de ¡uillet 
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i S a S • p a f D u m é r o U ' c n v î r o n a n o p a g e s . P r î t d e P a l i o n n e m e n t p o o r 

P a n s j^pour s î i IDOÎS 37 f r . 

p o u r l ' a D o e e S o f r . 

P o u r I c s d e ' p a r t e t n e o s S r. d e p lus p a r a o n é e , e t 3 f. d e p lus p a r s e m e s t r e ; 

p o u r T é t r a n g e r , t a f r . d e p l u s p a r a n n é e , e t 6 f r . d e p l u s p a r s e m e s t r e . 

O o s o i u c n t , i P a r i s , c h e a D o o d e j - D u p r é P è r e et F i l s , r u e R i c h e l i e u , 

n ^ i ^ b i s y e t r u e S a i n t - L o u i s , n» a u M a r a i s ^ a o B u r e a u d u J o u r n a l , 

r u e d e G r e a e L l e ' S a i n l * H o n o r ^ , n ^ 

A U X B A Y A D È T I E S . . 

Jif/iffûsins de yom'eou/e's à prix-fixe, boulevard des Italiens, n® 9, 
au coin de ia rue T'avari. 

L e s P r o p r î e t a i r e s ' d e c e t é t a b l i s s e m e n t o n t V b o n n e u r d e pre 'venir l e s 

d a m e s » i)0*Ìls T i e n n e n t d ^ a j o u l e r l a l i n g e r i e a u x a r t i c l e s d e b l a n c <ju*ils 

t e n a i e n t p r e ' e e d e m m e n t , e l q u e d é s o r m a i s i b s e c h a r g e r o n t d e la c o n -

f e e M o n d e t o u t ce q u i r a p p o r t e , c o m m e c h e i n i s e s d * h o m m e s e t d e 

f e m m e s , t r o u s s e a o i , l a y e t t e s , etc 1 e t c . 

D e s d e m o i s e l l e s l i n g è r e s s o n t s p é c i a l e m e n t c h a r g é e s d e c e t l e p a r t i e . 

I n d é p e n d a m m e n t des n o m b r c t i s i scort i m e n s d ^ h i v e r , ta premiere 

quûlitè, q u e c e m a g a s i n v i e n t d a r e c e v o i r , e n s o i e r i e s , m é r i n o s , 

c h â l e s » d r a p e r i e s , i n d i e n n e s , b o n n e t e r i e e t n o u v e a i i t e ' s , o n t r o u v e r a 

p l u s i e u r s p a r t i e s , t o u t à f a i t a u - d e s s o u s d u c o u r s , t e l l e s q u e : S a t i n s 

p o u r r o b e s , d e 3 f r . à 3 f r . 10 s. — É t o f f e s d e s o t e b r o c h é e s , f a ç o n p o — 

p e l i n e , d e S g s. ii 3 f r . 1 0 s. — P o p e l î o e i T ^ y t e s , à 4 fr- l o s . ^ M é -

r i n o s 5/4 t o u t l a i n e , à S fr . « « M é r i n o s l isse i f i , i 3 f r . 1 0 s . — C h â l e s 

d e \.yctñ 5/4 « ^ fi** — C h à l e s c a c h e m i r e f r a n ç a i s 5 / { , d e 9 0 f r . k 

i 5 o f r . — C h â l e s c a c h e m i r e s f r a n ç a i s l o n g s , d e s p r e m i è r e s f a b r i q u e s , 

h t 3 o fr . et au-des<us. — D r a p s d ' £ l b e u r 5 / 4 1 ^ 9 ^^ 10 fr* « F U n e l l e 

de s a n t e , ri 3 8 s . ^ M o u c h o i r s d e bat iste 5 /D , 3 o s. — M o u s s e l i n e s 

À carreJkux p o u r r i d e a u x » ii a o s. — S e r v i c e s d e t a b l e , ii ñ fr . l a d o u -

z a i n e . — C a l i c o t 3 / { sans a p p r i t , k 1 6 s . — C h e m i s e s d ' h o m m e s e t d e 

f e m m e s , ^ 4^ 

O n s ' a h o n n e a u s s i : C h e r . D O M n E V - D o m É P È a s ET F u s , I m p . -
Lih. du Pftil Courrier des Domes^ rue Uîchelieu, 4? bis, et 
r u e Saint- l .«>uis , { H , a u M a r a i s , à P a r i s . 

C t i e x t o u s les l i b r a i r e s e t i m p r i m e u r s d e s d é p a r t c m e n s « e t c h e a les d i -
r e c t e u r » des pentes . 

A A m s t c i d a m , C h e t G A R R I R L DUFOUI^ et C^, l ibr ; ) i rcs , s u r l e T lnkin» 
A I ,uiMlrcs, C h c R M W . S . a n d J . F u l l e r , Temide of Fancy, 

finthlfoncplnce. 
P o u r h'S p r o v i n c e s d u I \ h i n c l T A U e m a g t i e , c h e a M . A i r x a n d r b , a u 

S a l o n ( . i n é m i r c , â S t r a s b o u r g . 

À ee Numéro esl jointe la planche Sgí. 

P J ^ H I S ^ I m p r i m e r i e d e m e S t . - L o u i s , N« s u M a r ^ U . 
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